ARREST 

DELACOUR 

DE  PARLEMENT. 

Q^UI  ordonne  la  fuppreffion  de  deux  Imprimez,  inti- 
tulez : Lettres  Pajlorales  de  JMonJieur  l'Evêque  de 
Montpellier  des  lo.  OLtohre  & premier  Décembre 
lyzj..  UEcrit  intitulé  : Protejlation  des  Chartreux  ^ 
&c.  Celui  intitulé  : apologie  pour  les  Chartreux , 

Et  celui  intitulé  : Réfutation  de  l'Apologie  , 

■k 

Du  ij.  Awil  iji6. 


A PARIS, 

Chez  Pierre  Simon,  Imprimeur  du  Parlement , 

rue  de  la  Harpe. 


t> 

Jh. 

'è 

>ÿ. 

% 


A R RE  S T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

I ordonne  la  Jt4^p''€jJion  de  deux  Im-primez^  ^ inti- 
tulez, : Lettres  Pa(L>ra!esde  Monfieur  l’Evêque  de 
Montpellier  des  Z O.  Oêtobre  & premier  Décembre 
^713',  L! Ecrit  //V/^/V^Z/rProreftation  des  Chartreux^ 
&c.  Celui  intitulé  : Apologie  pour  les  Chartreux  5 
&c.  Et  celui  intitulé  : Réfutation  de  l’Apologie , &c. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT.  ' 

E JOUPv  les  Gens  du  Roy  font  entrez  , 
&C  Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins , Avocat 
dudit  Seigneur  Roy^  portant  la  parole  , ont 
dit:  ; 

MESSIEUP^S, 

Aiuroiis-nous  toûjours  à craindre  de  nouvelles  occa- 
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fions  de  trouble,  &:  d’agitation 'dans  les  affaires  de  TE- 
elife  , ne  verrons-nous  point  celfer  le  cours  de  tant 
d’Ouvrages  propres  à fomenter  des  divifions  qui  de- 

vroient  être  depuis  long-tems  affoupies. 

Entre  ces  Ecrits  il  en  eft  peut-être  qu  il  eft  permis 
d’abandonner  au  mépris  &C  à 1 oubli  ; mais  il  en  eft  d au- 
tres  d’un  caraaere  trop  remarquable  pour  qu  on  puille 
les  voir  répandre  fans  y apporter  de  précaution. 

Telles  nous  paroiftent  les  deux  Lettres  Paftorales  , 
fans  nom  dlmprimeur,  que  nous  mettons  fous  les  yeux 
de  la  Cour  , ÔC  qui  fe  diftribuent  en  cette^  Ville  fous 
le  nom'  de  M.  l’Evêque  de  Montpellier  ; l’une  dattee 
du  ro.  Odobre  l’autre  du  premier  Décembre  171J. 

Nous  n’entrons  point  dans  les  matières  de  Dodnne 
qui  peuvent  être  répandues  dans  ces  deux  Ouvrages  ; 
nous  faifons  gloire  de  nous  renfermer  dans  les  bornes 
delà  fondion  duMagiftrat.  Nous fçavons , fuivant  lex- 
preffion  de  nos  plus  faintes  Ordonnances , que  c’eft  aux 
Evêques  qu’appartient  la  connoiffance  &C  le  jugement 
de  la  Dodrine  concernant  la  Religion  ; que  cette  pre- 
roo-ative  attachée  à leur  caradere  , eft  la  füite  du  pou- 
voîr  qu’ils  ont  reçû  de  J E S U S -C  H R I S T de  gou- 
verner leur  troupeau  , èc  de  difcerner  les  Pafteurs  dun 
Ordre  inferieur  qu’ils  appellent  au  faint  miniftere  , en 
s’afTurant  de  la  pureté  de  leur  Dodrine  , comme  de  celle 

de  leurs  moeurs.  • 

Mais  dans  l’objet  qui  nous  regarde  pouvons-nous 

paffer  fous  filence  ce  qui  porte  atteinte  aux  Loix  que 

la  pieté  du  Prince  accorde  aux  vœux  des  Evêques , 


&C  dont  le  maintien  confié  aux  Magiftrats  , intereflc 
le  repos  de  l’Eglife  Sc  de  1 Etat. 

Dans  la  première  Lettre  Paftorale  on  oublie  ce  que 
l’autorité  Royale  a fait  de  plus  folemnel , foit  au  fujet 
du  Formulaire  , foit  fur  la  Conftitution  UNIGENITUS } 
cependant  perfonne  ne  peut  ignorer  que  le  Formulaire 
établi  pour,  bannir  jufquaux  foupçons  de  l’Hercfie  prof- 
crite  '6c  déclarée  des  Propofitions  fameufes  de  Janfenius  , 
eft  appuïée  fur  des  Bulles , autorifées  par  des  Déclara- 
tions du  Roy  y enregiftrees  en  la  Cour.  ^ 

D’un  autre  côté  la  Déclaration  du  4.  Août  1710.  fi 
religieufe  dans  fes  exprefllons  fi  remarquable  par  les 
fages  précautions  qu’elle  a prifes  contre  tout  excez , 
veut  dès  fon  premier  Article  que  la  Conftitution  UNI- 
GENITUS, reçue  par  les  Eveques  du  Royaume , foie 
obfervée  dans  toute  letenduë  de  lobciflance  du  Roy  j 
elle  rappelle  à ce  fujet  l’autorité  refpedable  des  Lettres 
patentes  du  feu  Roy , qui  portoient  déjà  que  cette  Con- 
ftitution feroit  reçue  & publiée  , pour  être  obfervee  fé- 
lon fa  forme  &C  teneur  , & ordonne  1 execution  des  Ar- 
rêts d’enregiftrement  des  mêmes  Lettres  patentes  dans 
les  Parlemens  : ici  cependant  on  s’élève  contre  la  Con- 
ftitution , èc  il  femble  que  1 on  fe  fafïe  un  devoir  de  la 
* combattre.  On  applaudit  dans  cette  vûë  jufqu’aux  Ecrits 
les  plus  outrez , qui  font  moins  une  apologie  du  fcàndale 
qu’a  caufé  la  fuite  de  quelques  Religieux  fortis  duRoyau- 
me , qu’une  déclamation  contre  la  Conftitution  UNI- 
GENITUS. , , 

Dans  l’autre  Lettre  Paftorale  , fous  pretexte  de  cefe- 
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brer  le  miracle  que  le  bras  tout-puiiTant  de  Dieu  vient 
d^operer  fous  nos  yeux , on  entreprend  de  penetrer  dans 
les  fecrets  impénétrables  de  la  Providence 5 on  ne  fe  con- 
tente pas  de  remployer  contre  les  excezles  plus  énor- 
mes 5 condamnables  d’ailleurs  par  eux-mêmes  ; on  s en 
fait  un  argument  de  parti , & une  vaine  idée  de  triomphe. 

- A ces  deux  Ouvrages  lions  pouvons  joindre  un  Ecrit 
intitulé  : Frotejlation  des  Chartr’eux  oppoja^s  a la  Bulle 
UNIGENITUS5ÔC  un  autre  qui  porte  pour  titre  , 
j^pologie  des  mêmes  Chartreux.  En  vous  parlant  des  In- 
ftruélions  paftorales  nous  avons  fait  par  avance  la  cen- 
fure  de  ces  deux  Ecrits  ii  condamnables  & fi  dangereux. 

Un  Anonyme  fans  mifïion  s’eft  ingéré  de  répondre 
à l’Apologie , mais  il  eft  tombé  lui-même  dans  une  au- 
tre extrémité  ; non  feulement  il  altéré  en  quelques  en- 
droits la  pureté  de  nos  maximes , mais  au  mépris  de  la 
Déclaration  de  lyio.  il  s explique  d’une  maniéré  indé- 
cente prophane  fur  les  dernieres  explications  approu- 
vées par  les  Prélats  du  Royaume , comme  conformes  à 
laDodrine  de  l’Eglife^,  &C  au  véritable  fcns  de  la  Bulle. 

Rien  de  plus  contraire  au  repos  public , au  bien  de 
l’Eglife  J que  ces  Ecrits  temeraires  qui  fourniflent  de 
nouveaux  prétextes  à l’inquiétude  , à la  défiance  , aux  , 
déclamations  j ou  qui  autorifant  la  defobéïflance  aux 
Bulles  des  Papes  reçûtes  dans  le  Royaume  , donnent  lieu  ' 
de  foupçonner  que  le  levain  des  erreurs  condamnée^ 
n’eft  pas  encore  détruit. 

Ne  négligeons  rien  pour  arrêter  le  cours  d'une  li- 
cence qui  devient  trop  dangereufe  5 elle  nous  firit  fentir 


mieux  que  jamais  combien  rexecution  de  la  Déclaration 
du  4.  Août  17x0.  dans  toutes  fes  parties  eft  necelTaire* 
Chargez , par  cette  Déclaration  même  que  vous  avez 
ü fagement  regiftrée , d’y  tenir  la  main , vous  ne  fçau- 
riez  5 M E S S I E U R S 5 lui  conlàcrer  trop  d’attention 
ôc  trop  de  zele.  Aujourd’huy  il  ne  s’agit  que  de  iuppri* 
mer  des  Ecrits  oppofèz  à cette  Loy  qui  fait  la  réglé  de 
notre  conduite  5 c’eft  le  fujet  des  conclulîons  que  nou^ 
avons  prifes , & que  nous  lailTons  à la  Cour. 

Eux  retirez  , laiflans  fur  le  Bureau  un  'exempiaire^^ 
defdits  Imprimez  avec  les  conclufions  par  écrit  du  Pro- 
cureur General  du  Roy  : vu  les  deux  Imprimez  intitu- 
iez  y Lettres  F afior aies  de  Ad.  [Evêque  de  Montpellier^ 
dattez  run  & l’autre  de  Montpellier  5 l’un  du  lo.Oélo- 
bfe,  l’autre  du  premier  Décembre  lyx  j.  enfèmble  les 
trois  Ecrits  intitulez,  yProteflation  des  Char- 

treux oppojans  a la  Bulle  ÜN  I G E N ITir  S y qui  ont  pris 
le  parti  de  la  fuite.  172- j.  Le  fécond.  Apologie  pour  les 
CnartreuXyd  Amjîerdam  17x5.  Letroiiiérae , Réfutation 
de  r Apologie  des  Chartreux  y a Louvain  172-5.  La  Décla- 
ration du  4.  Août  1720.  enregiftrée  en  la  Cour  le  4.  Dé- 
cembre 1720.  La  matière  fur  ce  mife  en  déliberatiom^ 
•LA  COUR,  faifant  droit  fur  le  requifitoire  du  Procureur 
General  du  Roy , a ordonné  & ordonne  que  lefdits  deux: 
Imprimez , intitulez , Lettres  P af  orales  de  M.  /’A’W- 
que  de  Montpellier  y des  20.  O Sobre  & premier  Décem- 
bre lyzj.  L’Ecrit  intitulé,  Protefation  des  Chartreux^ 
ûppofans  à la  Bulle  UNIGENITUS».  1725.  Celui 
intitulé  5 Apologie  pour  les  Chartreux  y A Amferdam  172. 


8 

Et  celui  intitulé  3 Réfutation  de  PJpologie  des  Char-* 
ireux,  d Lonvam  lyij.  feront  fupprimez.  Enjoint  à 
tous  ceux  cjui  en  auroient  des  exemplaires , de  les^re- 
mettre  incefïamment  au  Greffe  de  la  Cour , pour  y ctrc 
fupprimez  j fait  défenfes  a tous  Imprimeurs,  Libraires, 
Colporteurs  &:  autres , de  les  imprimer  , vendre  , debi-_ 
ter,  ou  autrement  diftribuer.'  Ordonne  que  la  Déclara- 
^ tion  du  Roy  du  4.  Août  1710.  & Arrêt  d'enregîftrement 

. A ( d’icelle  du  4.  Décembre  audit  an , feront  executez  félon 

v,  Y leur  forme  ôc  teneur.  Fait  defenfes  a toutes  fortes  de 

^ perfonnes , de  quelque  état  &C  qualité  qu  elles  foient , 

d’y  contrevenir  direÊtement  ou  indireétement , fous  les 
h peines  y contenues  , ni.  d’employer  aucune^  voye  pour 
i ’ en  éluder  l’execution,  ni  qui  puiffe  tendre  a troubler  la.^ 
I tranquillité  de  l’Eglife.  Ordonne  en  outre  que  copies 

S collationniies  du  prefènt  Arrêt  feront  envoyées  au  Greffe 

I des]^i%es  &C  Sénéchauffées  du  Refïort , pour  y être 

lûS , publiées,  & énregiftrees.  Enjoint  aux  Subflituts  du 
procureur  General  du  Roy  dy  tenir  la  main  , ÔC  den 
certifier  la  Cour  dans  un  mois.  FAIT  en  Parlement , le 
•quinze  Avril  rail  fept  cens  vingt-fix. 

Signé  , Y S A B E A U* 


